La norme monstrueuse :
réflexions à partir du film Freaks
de Tod Browning


Introduction
2 problématiques :
Les monstres existent-ils vraiment ?
En quoi nous font-ils mieux comprendre ce qu’est l’homme ?

I. Les monstres sont d’abord l’objet d’étude scientifique très sérieuse, la « teratologie » chez Aristote. Il en reconnaît l’existence, les explique, les décrit et les évalue
Texte 1

II. Cette typologie et ce jugement suppose une nature figée et connue. Remettre en cause cette dernière, c’est reconnaître une certaine relativité du concept de monstre et reconnaître l’incertitude de tout critère de normalité humaine.
Texte 2


Texte 1
Il y a aussi des fautes dans les choses artificielles ; il arrive au grammairien d’écrire incorrectement, au médecin d’administrer mal à propos sa potion ; par suite, évidemment, cela est aussi possible dans les choses naturelles. Si donc il y a certaines choses artificielles où ce qui est correct est déterminé téléologiquement, tandis que les parties fautives ont été entreprises en vue d’une fin mais sont manquées, de même en est-il pour les choses naturelles, et les monstres sont des erreurs de la finalité. Alors, quant aux constitutions initiales, si les bovins n’ont pas été capables d’arriver à un certain terme et à une certaine fin, c’est qu’ils avaient été produits par un principe vicié, comme maintenant les monstres le sont par une semence viciée. 
Aristote, Physique II, 199a
Texte 2 
L'être-hors-la-loi peut sans doute, d'une part, et c'est la figure de la souveraineté, prendre la forme de l'être-au-dessus-des-lois, et donc la forme de la Loi elle-même, de l'origine des lois, du garant des lois, comme si la Loi, avec un grand L, la condition de la loi, était avant, au-dessus et donc en dehors de la loi, extérieure, voire hétérogène à la loi ; mais l'être-hors-la-loi peut aussi, d'autre part, et c'est la figure de ce que l'on entend le plus souvent par l'animalité ou la bestialité, [l'être-hors-la-loi]peut situer le lieu où la loi n'apparaît pas, ou n'est pas respectée, se fait violer.
Jacques Derrida, La bête et le souverain.


